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Loin des yeux près du cœur
L’édito du vice président

« Ça te dirait d’écrire l’édito Adrien ? À C PAL, on s’est dit que ce serait une bonne idée que ce soit
le vice président cette année !

 - Pourquoi pas, mais j'ai pas fait la saison avec vous cette fois… Ça consiste en quoi exactement ? 

 -  Ben, ça permet d’exprimer une opinion,  de donner des indications au lecteur sur les sujets
principaux, d’introduire quelques chiffres. Un truc simple mais accrocheur !

 - D'accord, ça peut se faire ! C’était pas trop difficile de spotter debout, à cause des arbres qui
poussent et qui bouchent la vue sur la vallée ?

 - Ça va, ça maintient en forme. En tout cas, ça nous a pas empêché de battre certains records, et
d’inscrire  quelques  nouvelles  espèces  au  palmarès  !  Un  Aigle  de  Bonelli,  c’est  sympa  quand
même !

 - C'est rien qu'une grosse buse quoi. Vous avez eu beaucoup de pigeons ?

 - Plus de 300 000 en 1h30 ! Mais surtout une journée mémorable pour le vanneau...

 - Il y a un vanneau qui s’est fait tirer d’ailleurs, non ? On en parle de ça ?

 - Oui, ça sera détaillé dans la partie « suivi des actions de chasse ». Avec le nombre de coups de
feu, le total d’oiseaux tués, la vidéo de Pierre Rigaux, etc.

 - Qui ça ?

 - Pierre Rigaux, un militant anti-chasse qui fait des vidéos « choc » pour faire réagir les gens et les
pouvoirs publics. Il est passé à Lizarrieta cet automne faire quelques images.

 - Il a pas dû être déçu du voyage.

 - Non. Il l’a pas été. Enfin bon, il y a au moins quelques pigeons qui sont repartis sains et saufs
après le baguage. C’est déjà ça. 

 - Et qu'est ce qui s'est passé d'autre au cours de cette saison 2021 que je puisse écrire dans l'édi-
to ?

 - Et bien il faudrait que tu dises qu'on a fait pas mal d’animation, encore un suivi nocturne même
s’il  a  de nouveau été  amputé de quelques nuits...  Et  puis  qu'on a eu de supers  bénévoles et
stagiaires et qu'on les remercient. Sans tous ces gens qui nous soutiennent on ne serait pas là…

 - Super, voilà c'est fait alors ! 

Bonne lecture à toutes et à tous, à bientôt à Lizarrieta

Adrien DE MONTAUDOUIN

Vice-président de l'association C PAL
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Résumé de saison
Par Félix THEVENET et Guillaume HAYART

La saison a été marquée par de nombreux records journaliers et saisonniers, notamment
chez la plupart des rapaces.

Le suivi commence par un temps automnal, qui a le mérite de ne pas être trop chaud et
surtout d'être riche en oiseaux. Dès la première semaine, habituellement calme, 1 418 Bondrées
apivores ouvrent le bal.  C'est plus de 2 mois plus tard, le 5 novembre, que la 3 935 ième bondrée
viendra conclure un nouveau record. La seconde semaine, ce sont les Busards cendrés qui se la
joue : le 25 août, le record journalier de 20 est égalé, notamment grâce à une pompe historique
de 10 individus. Le record saisonnier passe alors de 59 individus en 2020 à 80 en 2021.

Le 21 septembre, la journée se passe mollement, quand un inattendu et spectaculaire vol
de 190 Grands Cormorans rase le col !!! Puis des Busards des roseaux commencent à passer dans
le  brouillard,  qui  fini  pas  se  refermer  sur  les  spotteurs.  Le  lendemain,  juste  le  temps  de
s'échauffer et voilà que des records journaliers sont battus : 24 Balbuzards pêcheurs en passage,
120 Éperviers d’Europe,  32 Circaètes Jean Le-Blanc, 108 Busards des roseaux et un mâle de
Busard  pâle… Une journée  formidable  !  La  plupart  des  oiseaux  passent  loin,  ce  qui  suscite
l’incompréhension  des  nombreux  visiteurs  constatant  notre  excitation,  alors  que  eux  ne  les
voient pas...

Le mois d’octobre n'est pas en reste. Les passages de deux aigles les 11 et 12 octobre,
respectivement  un  Aigle  pomarin/criard et  un  Aigle  de  Bonelli  créent  de  grands  moments
d’excitation. Les jours suivant sont un véritable défilé de Milans royaux accompagnés de Buses
variables, poussés par un fort vent de nord, au-dessus des observateurs ravis !  Les 13 et 14
octobre 582 et 629 Milans royaux sont comptés... Le total de 7 584 Milans royaux sur la saison
pour cette espèce emblématique est encore un record largement battu.

Vient  alors  le  mois  de  novembre,  et  une  journée  autant  magique  qu'hostile...  Le  4
novembre, c’est sous une pluie battante que décident de passer des Vanneaux huppés… Des vols
de plusieurs centaines de limicoles rappelant parfois des groupes de pigeons... A la différence de
ceux-ci, les groupes acquièrent une certaine formation en ligne ou en V et passent parfois si haut
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Bondrée apivore par Cassandre Blondel



qu'ils disparaissent dans les nuages puis ressortent du brouillard... dans une ambiance rythmée
par  les  coups  de  feu.  Certains
vanneaux  n’ont  pas  la  chance  d’y
échapper : deux se font abattre et
un troisième criblé de plombs fait
demi-tour.  Un  total  de  6  737
vanneaux  est  passé  !  Pour
agrémenter cette journée atypique
pour Lizarrieta, mouettes, goélands
et  pluviers  s'invitent...  Ainsi  qu'un
abondant  et  incessant  passage de
grives  et  d’alouettes,  également  à
la merci des chasseurs. 4 661 coups
de feu ont été comptés ce jour là...

A la différence de cette dernière journée, celle du 10 novembre, ne fait résonner que 172
coups de feu entre Atxuria et Lizarrieta. Pourtant cette journée est bien celle du Rush pigeon tant
attendu. D’une intensité sans pareil, 341 171 pigeons traversent la sphère en seulement 1h30,
soit 75% de l'effectif saisonnier. Une frustration pour de nombreuses personnes car le passage
fût  bref  et,  notamment  pour  les  chasseurs  tant  les  oiseaux  volaient  haut  !  Il  fallu  une
concentration intense pour l'équipe de compteurs face à des écharpes de plusieurs dizaines de
milliers  d'oiseaux  parfois  contraintes  de  faire  demi-tour  au  contact  des  chasseurs  ou  pour
d'autres raisons qui nous échappent...

Bien sûr toutes les journées ne sont pas un flux continu d'oiseaux.

Sans journée « OFF » où la migration se fait nulle, Lizarrieta ne serait pas le même spot ... Ces
journées qui passent alors plus lentement sont souvent sujettes à de superbes observations et
interactions d'oiseaux locaux. 

Les observateurs ont été témoins d'attaques d’Aigles royaux sur cormorans à 2 reprises, dont une
réussie, et une sur cigognes dans une course-poursuite sans résultat. Des ballets de Vautours
fauves, l'apparition d’un Gypaète barbu (rare sur ce col), et pour finir la saison en beauté, un
Hibou des marais est passé juste au-dessus de nos têtes et a été le dernier oiseau noté dans le
carnet.
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Vol de Vanneaux huppés par Tiffaine Lyon

Attaque d'Aigle royal sur Cormoran par Sara Le Marchand



CPAL a donc dénombré 498 680 oiseaux migrateurs, représentés à 87 % par les Pigeons,
toutes espèces confondues. Concernant les rapaces, 15 507 sont passés, soit 65 % de plus que la
moyenne de 9 401 entre  2018 et 2020. Cette hausse est  en grande partie  due aux effectifs
abondants  de  Milans  royaux  et  de  Bondrées  apivores constatés  sur  l'ensemble  de  la  chaîne
pyrénéenne.

Ci-dessous,  vous trouverez les totaux saisonniers avec un éclairage sur les nouveaux records
établis (en gras).

Deux nouvelles espèces ont été détectées cette année : un groupe de 7 Barges rousses le
15 septembre ainsi qu'un Sizerin flammé le 29 septembre.

Vous pouvez retrouver  le  détail  de  ces  chiffres,  et  ceux des  années précédentes,  sur
Trektellen.org (données du 15 août  au 15 novembre) ou sur  Migraction.net (données du 15
septembre au 15 novembre).
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Nom de l'espèce Total saisonnier Nom de l'espèce Total saisonnier
Les rapaces Les passereaux

Balbuzard pêcheur 257 Alouette lulu 210
7 Alouette des champs 1084

Bondrée apivore 3935 Alouette indéterminées 780
Circaète Jean-le-Blanc 225 1

1 Bergeronnette printanière 4973
Aigle botté 84 20

1
Épervier d'Europe 1260 Les autres
Busard des roseaux 729 Oie cendrée 69
Busard Saint-Martin 140 Cigogne noire 140
Busard pâle 3 Cigogne blanche 7164
Busard cendré 80 Spatule blanche 181
Milan royal 7584 Héron cendré 608
Milan noir 105 Héron pourpré 27
Buse variable 328 Grande Aigrette 66
Accipitridé indéterminé 50 Grand Cormoran 5235
Hibou des marais 1 Grue cendrée 20410
Faucon crécerelle 335 Vanneau huppé 7395
Faucon d’Éléonore 2 Goéland et mouettes 2306
Faucon émerillon 92 Pigeon colombin 7816
Faucon hobereau 269 Pigeon ramier 29498
Faucon indéterminés 19 Pigeon indéterminés 394690

Tourterelle des bois 1
Total Rapaces 15507 Guêpier d'Europe 15

Élanion blanc

Cisticole des joncs
Aigle pomarin/criard

Pipit rousseline
Aigle de Bonelli

https://www.trektellen.org/site/totals/2135/2021
https://www.migraction.net/index.php?m_id=112&graph=synthesismonth&action=list&frmSite=24&year=2021&frmSpecies=0&frmDoy=0


L’animation sur le col
Par Sara LE MARCHAND

     Cette année, nous avons eu le plaisir d’accueillir plus
de  8 000  visiteurs sur  le  col !  Un  record  pour
l'association  et  un  plaisir  pour  les  bénévoles  de
toujours plus partager leur passion pour la migration.
Parmi  ces  visiteurs,  certains  ont  été  attirés  par  des
affiches  posées  dans  les  boutiques  et  offices  de
tourismes un peu partout dans les alentours. Ils  sont
alors  spécialement  venus  les  samedis  matins  pour
assister à des balades commentées par des spotteurs
de  C  PAL.  Nos  panneaux  d'informations  s'améliorent
d'année en année, et nos articles qui paraissent chaque
semaine dans le SUD OUEST sont une réussite. 

     N'hésitez pas à venir ou revenir nous voir la saison
prochaine et à participer à nos balades commentées.
Nous vous attendrons !

Les bénévoles
Par Sara LE MARCHAND

Un très grand merci aux 74 bénévoles qui ont participés au suivi durant la
saison 2021 !

Adrien  DE  MONTAUDOUIN,  Alain  FONTENEAU,  Alain  GARCIA,  Alain  MALENGREAU,  Amélie
ARMAND,  Antoine  ROGEAU,  Aurélia  PUERTA,  Aurélie  G,  Aurélien  ANDRE,  Bérénice  GUINEL,
Capucine  DE  BOUVIER,  Cassandre  BLONDEL,  César  GARNIER-FIERE,  Clarisse  LECAMP,  Claude
FEIGNE, Clément ROLLAND, Clémentine BOUGAIN, Clémentine GUERBER, Damien PAGES, Daniel
COMTE, Didier LE GROC, Dominique DUPUY, Elisa GERARD, Eric GARNIER, Etienne LEGAY, Etienne
ROGEAU,  Fabien  DELORME,  Félix  THEVENET,  Flora  TAVERNER,  Gilles  MOURGAUD,  Guillaume
CAILLON,  Guillaume  HAYART,  Imanol  AMESTOY,  Ismaël  BOULICOT,  Jacqueline  NICOT,  Jade
FLORENT,  Jean-Michel  TEULIERES,  Jeanne  ROGEAU,  Jérôme BEYAERT, Karine  DROST,  Laurent
LEINER,  Laurent  PERROUIN,  Léa  AMAR,  Ligia  ECUYER,  Louis  FELIX,  Lucile  TONIUTTI,  Marc
DESCAMP,  Margot  FEVRIER,  Marie  ASPIROT,  Marie-Françoise  CANEVET,  Martine  RAZAIN,
Mathilde  GRAND-CHAVIN,  Melaine  FANOILLERE,  Melvin  GUILLOT-JONARD,  Michel  LECONTE,
Nathan MALAVOLTI,  Nicolas SAVINE, Paul ELISSALDE,  Pauline GUINET,  Peter BERGER, Philippe
JENARD, Pierre MIGAUX, Rémi GUISIER, Romain RIOLS, Ryan ALLAF, Sabine BOURSANGE, Sara LE
MARCHAND,  Sigrid  RIFFARD,  Siméon  MARCEAU,  Stéphane  MARQUIS,  Théo  AUBRY,  Typhaine
LYON, Valentine CHASSAGNON et, Xavier LEPLAIDEUR.

Nous  serons  très  heureux  de  vous  retrouver  l'année  prochaine  et  d'accueillir  de  nouveaux
bénévoles pour participer à la saison 2022.
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Article paru dans le SUD OUEST le 24 septembre 2021, 
destiné à aider à la détermination des vols en formation



Le suivi nocturne porte ses premiers fruits !
Par Etienne ROGEAU

Loin de s’être laissée abattre par les déconvenues de la saison passée, l’association a tenu
à  poursuivre  son  effort  pour  percer  le  mystère  de  la  migration  nocturne  au-dessus  du  col.
Décisivement aidés par Didier, l’un de nos soutiens locaux, nous avons cette année pu disposer
d’un enregistreur bien plus performant que ceux utilisés jusque-là.

Cela n’a pas empêché les pépins techniques de venir encore une fois s’immiscer dans le
projet.  Des  problèmes  divers  ont  ainsi  amputé  partiellement  ou  totalement  l’acquisition  de
données lors de certaines nuits, et surtout, un défaut de stockage des enregistrements nous en
aura fait perdre la seconde moitié…

Il reste néanmoins que les résultats obtenus sont d’un intérêt certain en comparaison
avec ce que nous avions pu recueillir jusqu’à maintenant. Ils mettent clairement en évidence
l’existence d’un passage important d’oiseaux migrateurs au-dessus du col durant les nuits de la
saison post-nuptiale. Voyons ça de plus près.

Trente cinq espèces migratrices ont été identifiées sur les 264 heures d’enregistrement
analysées, allant du soir du 15 août au petit matin du 24 septembre.

Près de mille individus ont pu être dénombrés avec, par ordre d’importance :

- le Rougegorge familier avec 18 % des effectifs, mais dont le passage ne faisait que commencer
lorsque le suivi a été interrompu

- la Grive musicienne avec 14 % des effectifs, mais qui était elle attendue par milliers en octobre

- le Bihoreau gris avec 10 % des effectifs

- le Gobemouche gris avec 9,5 % des effectifs
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Gobe mouche gris, signature typique de l'espèce



- le Pipit des arbres avec 9,1% des effectifs

- le Héron cendré avec 6,6 % des effectifs

- le Bruant ortolan et la Bergeronnette printanière avec 5,9 % des effectifs

- le Chevalier guignette avec 4,9 % des effectifs

A noter également le passage de dix Blongios nains, d’une belle diversité de limicoles
(11 espèces) et de quelques surprises comme une Sterne caugek, un Engoulevent d’Europe ou un
Rossignol philomèle. Ce genre de suivi  permet également de mettre en évidence l’étonnante
migration d’espèces comme la Gallinule poule-d’eau et le Râle d’eau.

Cris de Blongios nains: Ici la différence d'intensité de ces trois cris de Blongios nain nous indique la présence d'au moins trois 
individus différents

Encouragés par ces résultats prometteurs, nous comptons faire tout notre possible pour
parvenir, dès l’an prochain, à faire un suivi qui couvrira la totalité de la saison. Une première
étape  qui  devra  en  appeler  de  nombreuses  autres  pour  que  nous  puissions  commencer  à
caractériser le flux migratoire nocturne du col de Lizarrieta.

En attendant, le détail des résultats de cette saison est consultable sur Trektellen, via ce lien.
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Suivi des actions de chasse
par Fabien DELORME

Si l’automne confiné de 2020 avait pu apporter un peu de répit aux assoiffés d’azur, cet
automne offre de la satisfaction aux mordus de la gâchette. Fidèles à eux même, les revoilà libres
de plomber les oiseaux migrateurs en plein effort de migration.  Concernant leur pratique, le
respect du vivant n’est toujours pas au rendez-vous, comme le montre le suivi des actions de
chasse  depuis  le  col :  pour  la  troisième  année  consécutive,  CPAL  a  souhaité  obtenir  des
informations sur le ratio d’oiseaux tués et ramassés ainsi que sur les espèces concernées.

Le suivi a été réalisé dès l’ouverture des festivités le 01 octobre, premier jour de chasse,
et  jusqu’au  15  novembre,  fort  d’un  spot  bien  fourni  en  observatrices  et  observateurs.  Pour
chaque action de chasse visible depuis le col,  il consiste à compter le nombre de coups de feu,
identifier les espèces tirées, observer si les tirs atteignent leur cible, et auquel cas noter si ces
oiseaux pouvaient  être  ramassés  ou  non.  Les  oiseaux  qui  sont  seulement blessés,  et  qui  ne
pourront donc pas être retrouvés sont notés comme « non ramassables ». En parallèle, tous les
tirs entendus depuis le spot sont comptabilisés.

Cette année, les spotteurs ont compté 987 oiseaux tués brutalement dans leur parcours
de plusieurs milliers de kilomètres par les quelques postes les plus proches du site de comptage.
Mais  ce  chiffre  n'est  pas  exhaustif,  toutes  les  actions  de  chasse  n'ont  pas  pu  être
comptabilisées... Ces postes ont fait une bienvenue détonante aux migrateurs, avec 3 751 coups
de feu. Le nombre d’oiseaux tués par espèce et par année est représenté dans le graphique ci-
dessous :

Cette année encore, les grives sont les plus touchées par ce ball-trap. Il s’agit de 83,6 %
des oiseaux abattus par les postes suivis en 2021. Le 4 novembre au matin, près de la moitié
d’entre elles, à savoir 461 grives, ont été tuées criblées de 1 429 coups de feu, soit par 45,7 kg de
plomb. 
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Décomptes des oiseaux tués sur le col de Lizarrieta en 2019, 2020 et 2021



C’est  ainsi  à  Lizarrieta.  Un  magnifique  passage  d’oiseaux  pour  lesquels  la  chasse  est
autorisée va souvent de pair avec un triste défoulement des gâchettes, spectacles aux caractères
antinomiques  mais  malheureusement  presque  toujours  indissociables  ici.  La  journée  du  4
novembre porte à 4 661 le nombre total de tirs entendus sur l'ensemble de la sphère auditive.
Soit 149 kg de plomb dispersé dans le sol à proximité des postes. Ce jour-là, le passage massif de
grives est  accompagné par celui  des  Vanneaux huppés,  dont  de nombreux vols  de plusieurs
centaines d’oiseaux franchissent le col. Un vol nous offre le privilège d’apprécier son passage
relativement  proche.  Hélas,  il  est  si  proche  qu’il  est  à  la  merci  des  fusils.  Dix  détonations
retentiront, accompagnées de la chute de  2 vanneaux, un  3ème faisant demi-tour, condamné à
agoniser  de  ses  blessures.  Parmi  les  2  vanneaux  tombés,  un  chutera  dans  les  bois  juste  en
dessous de la piste, donc des postes. Le chasseur ne prendra pas la peine d’aller chercher ce
dernier, dont le cadavre sera retrouvé plus tard par des bénévoles de C PAL écœurés par cette
journée de carnage.

Avec de beaux passages de pigeons cette saison, le nombre d’oiseaux vus plombés s’élève
à seulement  22 individus.  Ceci  dit,  ce faible  nombre est  à  relativiser.  Les  postes  de chasses
concernés par le suivi ne sont pas les mieux servis pour tirer les pigeons qui s’engouffrent plus
volontiers au niveau des filets d’Etxalar, où d’autres passionnés sont là pour les accueillir, la mort
au bout du fusil. Les détonations et les comportements sont toujours là pour gâcher le spectacle
qu’offrent les milliers de pigeons qui passent simultanément le col.

Enfin, l’Étourneau sansonnet figure également parmi les espèces prisées par les fusils,
avec  93 oiseaux tués.  Fusillés  uniquement pour le  plaisir  du tir  si  l’on en croit  les  cadavres
trouvés autours des postes ou comme chaque année dans leurs poubelles...

Mais les cadavres d’étourneaux ne sont pas les seuls à être trouvés près des postes, on y
trouve  également des  grives,  peut-être  trop  plombées pour  l’appréciation  de  leur  bourreau.
Aussi, le nombre d’oiseaux ramassables est en deçà du veritable nombre d’oiseaux ramassés. Si
cette année, il  ressort  du suivi  que  21% des oiseaux tirés sont non ramassables,  il  est hélas
raisonnable d’avancer que la proportion d’oiseaux non ramassés est en réalité plus élevée. Ainsi,
depuis 2019, plus d’un oiseau sur quatre qui a été tué depuis les premiers postes n’a pas été
ramassé. Cela reste parfaitement légal,  tout autant que le déversement de plusieurs kilos de
plomb dans le sol. 
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Les ratios oiseaux ramassables / non-ramassables obtenus depuis le début du suivi sont
présentés dans le tableau ci-après :

Oiseaux tués Ramassables Non-Ramassables Total tués

Nombre en 2021 779 208 987
% en 2021 79% 21%
% en 2020 73% 27%
% en 2019 68% 32%

Nb Cumulé depuis 2019 2026 753 2779
% 72,9% 27,1%

La  législation  est  tout  de  même  enfreinte  par  ces  chasseurs,  avec  le  tir  d’espèces
protégées. Aussi, on déplore à 6 reprises une action de chasse sur une espèce protégée, à savoir
sur 1 Pipit farlouse, 1 Alouette des champs,  1 passereau indéterminé ainsi que 3 Merles noirs,
ces derniers ayant été retrouvés dans les bois en contrebas du poste 20.

Échantillons  de  pratiques  vraisemblablement  répandues  si  l’on  commence  à  chercher
ailleurs, comme le suggère un autre Merle noir trouvé dans une poubelle du poste 12.

De même, si les postes ici concernés sont espagnols, les français ne sont pas en reste vis-
à-vis du non-respect de la vie, comme a pu le montrer  l’enquête de Pierre Rigaux(1). Tirer des
oiseaux qui meurent trop loin, ou plus tard lorsqu’ils ne sont que blessés, est à priori chose bien
courante,  à tel  point qu’un qualificatif  spécial  est  utilisé par  les chasseurs :  « être clouqué ».
Comprenez, non ramassable (ce qui peut valoir à l’oiseau également quelques insultes). 

Ces actions de chasse suivies ne sont donc qu’un petit échantillon des 18 830 coups de
feu entendus cette saison et des 602 kg de plomb ainsi déversés. Ensemble qui n’est lui-même
qu’une gerbe de billes de plomb parmi les centaines de milliers d’autres que représente le tir au
vol des oiseaux migrateurs (à titre d’exemple pour la France, l’estimation des tableaux de chasse
à tir  pour la saison 2013-2014(2) porte à 2 310 000 le  nombre de grives ainsi  chassées, dont
500 000 Grives mauvis, espèce classée Quasi-menacée par l’IUCN(3)). 

Des  oiseaux « clouqués » ou tirés  sans  que la  consommation de leur viande soit  une
finalité, des espèces  chassées  qui n’ont pas besoin d’être régulées mais d’être protégées, des
tonnes de plomb accumulées dans les sols. Il est temps de revoir la réglementation des pratiques
de la chasse. Et de revoir notre rapport au(x) vivant(s).

(1)   Massacre en migration, Pierre Rigaux 2021. Vidéo disponible ici : 
https://www.facebook.com/pierre.rigaux.naturaliste/videos/381811917027696/ 
(2)  Faune sauvage N° Hors-Série – Décembre 2019. ONCFS
(3) Liste rouge mondiale des espèces menacées (listé Turdus iliacus Linnaeus, 1766) IUCN. Union Internationale pour
la Conservation de la Nature
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Poursuite du baguage des pigeons colombins
aux pantières d’Etxalar

par Adrien DE MONTAUDOIN

Cette  année  encore  C  PAL  a  rendu  possible  la  libération  d’une  centaine  de  Pigeons
colombins, et ceci toujours grâce à l’implication de Michel LECONTE (bagueur assermenté) et de
membres de l’association qui ont aidés à équiper et à relâcher  112 oiseaux (Aurélien ANDRÉ,
Christian WARNET, Ligia ECUYER, Bérénice GUINEL, Sara LE MARCHAND, Nathan MALAVOLTI, et
Flora TAVERNER). Cette action est en grande partie financée par l’association, mais a reçu cette
année  le  soutien  financier  de  quelques  sympathisants  du  projet,  de  l’association  belge
NATAGORA et du propriétaire de la pantière d’Etxalar, M. Gaztelu. Il reste à ce jour 70 € de dons
qui seront utilisés pour l'achat de Pigeons colombins en 2022.

Ce  suivi,  comme souvent,  n’apportera  de  réponse  concrète  que  s’il  est  poursuivi  sur
plusieurs années. Pour autant, Michel LECONTE, qui orchestre le projet avec C PAL, a rédigé un
compte rendu de cette session 2021 dont nous vous présentons un résumé succinct ci-dessous.

Bref résumé du protocole : L’oiseau est bagué à l’aide d’une bague métallique numérotée
(bague en aluminium de Ø de 6,5 mm du Centre de baguage ESA Aranzadi, Espagne) puis âgé et
sexé chez les adultes. Pour chaque oiseau la masse et les mensurations (longueur de l’aile pliée,
de la tête, des plumes de la queue, etc) sont prises et la mue est évaluée. Enfin l’état des muscles
pectoraux est estimé. Une fois la manipulation finie, les oiseaux sont mis en caisse à l’obscurité,
ce qui  diminue le stress de la capture.  Tous les oiseaux capturés le  jour même sont ensuite
relâchés ensemble vers le sud, en fin d’après-midi (lorsque les chasseurs aux fusils sont partis).
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La table de baguage illustrée par Flora Taverner



L’âge-ratio des individus capturés est de 58 % de juvéniles cette année (74 % et 62 % en
2020 et 2019 respectivement) soit en moyenne de 65 % entre 2019 et 2021.

D’après les informations recueillies sur l’état des plumes de vols (rémiges primaires) et
l’avancée de la mue, les adultes ont une surface alaire (et donc une portance) supérieure à celle
des jeunes lors de la traversée des Pyrénées. De manière générale, la masse, la longueur tête-bec,
celle de l’aile pliée, du tarse, et des rectrices (plumes de la queue) sont plus élevées chez les
adultes que chez des juvéniles.

Cinq  reprises  de  bagues ont
été  faites  depuis  2020  dans  un
rayon  d’une  cinquantaine  de
kilomètres  des  pantières  d’Etxalar.
Le  taux de reprise (1,9 %) est très
bas, ce qui est souvent le cas sur les
suivis d’oiseaux migrateurs. Elles se
situent toutes au nord de la chaîne
pyrénéenne.  Tous  les  oiseaux
concernés  sont  des  juvéniles  de
Pigeons  colombins,  donc  des
oiseaux inexpérimentés. Le taux de
survie des  oiseaux  retrouvés  est
pour  le  moment  désespérément
faible puisque les circonstances de
la reprise sont toutes dues au tir au
fusil  sur  des  oiseaux  fraîchement
bagués (entre 1 et 18 jours après la
pose de bague…).
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Lieux de recapture des pigeons colombins bagués aux pantières d'Etxalar

Détails sur les Pigeons colombins bagués aux pantières d'Etchalar et recapturés en 2020 et 2021



Comme il est peu conventionnel pour des migrateurs de rebrousser chemin durant leur
voyage, surtout après avoir franchi un obstacle comme les Pyrénées, il  est probable que ces
derniers n’aient pas pu franchir la chaîne, ou aient fait demi-tour rapidement. La raison de ce
comportement  nous  est  encore inconnue.  La continuité  de ce  programme de baguage  nous
permettra alors sûrement à l'avenir d'en éclaircir les tenants et les aboutissants.

D’une manière générale, les suivis d’oiseaux par baguage nécessitent un grand nombre
d’oiseaux équipés afin d’augmenter la probabilité de recapture. Ce qui implique forcément un
certain  nombre  d’années  d’étude.  C'est  pourquoi  C  PAL  tient  à  cœur  le  maintien  de  ce
programme.
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Bagues métalliques photo de Sara Le Marchand

Un pigeon colombin prêt à être bagué, photo de Sara Le Marchand



De nouvelles têtes au Conseil d’Administration

Deux nouvelles membres ont rejoint le Conseil d'Administration lors de la dernière Assemblée
Générale de C PAL, voici la présentation de Karine Drost et d'Aurélia Puerta :

Karine :

Je m’appelle Karine Drost, j’ai 51 ans et je m’intéresse à l’environnement, le vivant et plus
particulièrement à l’ornithologie depuis presque 30 ans. Originaire de Grenoble, je suis bien plus
à l’aise avec les espèces forestières et montagnardes que celles du bord de mer. J’aime chercher
ce  qui  n’est  pas  visible  et  je  reste  aussi  volontiers  dans  l’ombre.  J’ai  grandi  dans  le  monde
associatif  et  je  me suis  épanouie  dans  des  domaines  très  peu reconnus  comme modèle  de
société, voir même provoquant du rejet en certaines circonstances.

Alors j’affectionne surtout les causes et les combats qui, je crois, seront les bases d’un
avenir plus juste, tolérant et respectueux de toutes les diversités.

Je déteste les morts inutiles et je me suis beaucoup investie déjà pour réduire et faire
prendre conscience des« pièges à faune », consécutifs de nos modes de vie inconscients.

Je compte bénévolement depuis  3 ans (depuis  mon retrait  du monde enseignant)  les
oiseaux  migrateurs.  Une  passion  est  née  et  me  pousse  à  agir  au  côté  de  gens  devenus
naturellement mes amis.

C PAL est pour moi l’association qui représente le plus mes valeurs et mes envies de
contribuer à la protection des oiseaux.

Je suis donc très heureuse et honorée de vous rejoindre pour œuvrer à vos côtés.

Aurélia : 

J’ai rejoint la C PAL l’été 2020, participant au comptage durant quasi deux mois. Incroyable
expérience. Mais c’est l’année précédente, que je découvrais le phénomène migratoire sur le col
d’Organbidexka,  et  j’y  ai  été  chargée  d’animation-migration  l’été  dernier.  Depuis  une  dizaine
d’années, je participe à divers suivis naturalistes (Ours brun, grands carnivores...), et surtout des
suivis ornithologiques : Migration, Suivi nidification et comptages hivernaux du Milan royal, Suivi
Vautour Percnoptère, Cigogne blanche, etc. J’ai aussi été chargée de missions sur l’ours pendant
plus  de  six  ans  pour  Ferus  et  administratrice  de  diverses  associations.  Ce  sont  toutes  ces
expériences et ma passion pour le vivant que je souhaite mettre à profit de la C PAL.
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Comptes de l’association C PAL au 31 décembre
2021

Par Étienne ROGEAU, Trésorier

Ressources Dépenses

Campagne « Ensemble
pour la biodiversité » 1 435 €

Dépenses 
courantes 
(alimentation, 
fournitures, etc.)

2 451,64 €

Dons 3 273,34 € Achat de matériel 
optique

2 016,07 €

Prestation d’animation 150 €
Achat de Pigeons 
colombins à 
relâcher

600 €

Adhésions 852 € Remboursements 
de frais 1 335,1 € Report exercice

précédent

Location serveur 
pour site internet

96,46 € 3 049,13 €

Assurance 113,65 € Résultat :

Somme 5 710,34 € Somme 6 612,92 € 2 146,55 €

Au 31/12/2021, C PAL comptait 88 adhérents à jour de leurs cotisations.
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Pour toute question ou demande, 

vous pouvez prendre contact avec nous via l’adresse mail
suivante : c  -  pal@riseup.net

Pour adhérer à l’association passez par ce lien là. 

Ou imprimez le bulletin qui se trouve à la fin du document 

et renvoyez le à l’adresse suivante : 

Association C PAL – Maison Hordago  

Col de Lizarrieta  64 310 Sare.

Pour nous faire un don, c’est ici que ça se passe :D

Pour tout cela vous pouvez aussi 

visiter notre site internet !

www.cpal-migration.fr
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http://www.cpal-migration.fr/
https://www.donnerenligne.fr/comptage-protection-et-animation-a-lizarrieta/faire-un-don
https://www.helloasso.com/associations/comptage-protection-et-animation-a-lizarrieta/adhesions/adhesion-c-pal
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Bulletin d’adhésion

A remplir par l’adhérent (exemplaire à conserver par l’association) :

Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Date de naissance : . . . ./. . . ./. . . . . .

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Mail : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .@ . . . . . . . . . . . . . . . .

Téléphone : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Montant de l’adhésion (prix libre) : . . . . . . . . . . . . euro.    Liquide □ Chèque □

Fait à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , le . . . ./. . . ./. . . . . .

Signature de l’adhérent :

…………………………………..........................………………………………………………………………………………………….

Reçu pour adhésion
Association C PAL

Hordago - Col de Lizarrieta - 64 310 Sare

c-pal@riseup.net

www.cpal-migration.fr

A remplir par l’association (exemplaire à conserver par l’adhérent) :

Je soussigné(e), . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , déclare avoir reçu le bulletin d’adhésion de

Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Ce reçu confirme la qualité de membre du postulant durant l’année courante à compter de la
date de signature et jusqu’au 31 août suivant.

Fait à . . . . . . . . . . . . . . . , le . . . ./. . . ./. . . . . .

Le président (ou son représentant)


	Loin des yeux près du cœur
	Résumé de saison
	L’animation sur le col
	Les bénévoles
	Le suivi nocturne porte ses premiers fruits !
	Suivi des actions de chasse
	Poursuite du baguage des pigeons colombins aux pantières d’Etxalar
	De nouvelles têtes au Conseil d’Administration
	Comptes de l’association C PAL au 31 décembre 2021

